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avancés vers les plaines s'étendant au Nord de la rivière
Saskatchiwan (Kisikatclriwan courant rapide) (1).

Les Chippeways, dont je me propose d'étudier l'idiome,
occupaient vers 1850, les bords du lac Supérieur^(2).

Dans le .cours de ce mémoire, je désignerai souvent la
langue des Crees, par C., et celle des Chippeways, par Ch.

II.

PHoNérIQuE. - Des voyelles. ILy a en Ch., sept voyelles:
a, a, p (l'é français toujours long), Î, i, ô, o; toutes sont sus-
ceptibles d'une résonnance nasale, assez semblable à celle
des-voyelles françaises suivies d'une n; cependant, ajoute
M. Baraga, le. son de ces voyelles nasalisées ne peut être in-
diqué exactement. Le Chippeway ne possède ni le son u ni le
son ou ; et ce dernier lui est tellement étranger que les Indiens
substituent invariablement o à ou, dans les quelques mots
qu'ils ont empruntés aux Français. Ex.: mouchoir, moslTwe;
bouton, botô; Louis, Noi.

La règle générale est que toutes les voyelles s'émettent
- distinctement les unes des autres; ainsi waiba se prononce:

wa-i-ba; maing an, ma-in-gan; nawaii, na-va-i-i. Il existe
néanm,oins des diphtongues: ai,- ei, ol, la, le, io. Ex.:
misai, mi-sai; ebiian, e-72-Ian ; aifieg, a-ia-ieg, etc.

Les voyelles du Cree sont au nombre de sept, d'après le
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